
Notes pour l’allocution de M. Michel Pigeon, recteur de l’Université 
Laval, à la cérémonie commémorative en mémoire de François 
Tavenas, recteur de l’Université du Luxembourg et ancien recteur de 
l’Université Laval, le vendredi, 20 février 2004, à 15h00, au Théâtre de 
la Cité universitaire. 
 
 
 

Monsieur le secrétaire général, 

Distingués invités et collègues recteurs et présidents, 

Membres de la famille de François Tavenas, 

Mesdames et Messieurs et chers amis, 

 

 Malgré tout ce que nous avons entendu cet après-midi et 

depuis l’annonce du décès de notre collègue et ami François 

Tavenas, il demeure exact de dire que, devant la mort, les mots 

nous manquent.  

 

 Aussi, en toute simplicité, mais avec toute la chaleur et 

l’amitié dont je suis capable, je veux d’abord exprimer à l’épouse, 

aux enfants et à toute la famille de François la peine et l’immense 
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tristesse que nous avons ressenties et ressentons toujours face la 

disparition inattendue et prématurée de notre collègue et ami. 

 

 Comme je l’indiquais dans les avis parus dans nos 

quotidiens, durant toute sa carrière, François Tavenas a œuvré 

sans relâche au développement de la qualité de la formation et de 

la  recherche universitaires.  

 

Travailleur infatigable, homme de vision, il a, entre autres 

réalisations, engagé l’Université Laval dans une orientation 

majeure : l’internationalisation de la formation des étudiants et 

étudiantes aux trois cycles. M. Tavenas croyait aussi 

profondément que l’enracinement de l’Université dans son milieu 

social, culturel et économique constituait un élément essentiel 

pour assurer une formation de qualité.  
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Devenu le tout premier recteur de la nouvelle Université du 

Luxembourg, François Tavenas a continué à démontrer toute 

l’énergie et les qualités que nous lui connaissions bien.  

 

Mardi après-midi, lors de ses funérailles au Luxembourg, 

j’ai été frappé, mais non surpris des propos de la ministre de la 

Culture, de l'Enseignement supérieur et de la Recherche du Grand 

Duché, Madame Erna Hennicot-Schoepges.  

 

En effet, son discours à cette occasion fut empreint d’une 

extraordinaire admiration pour François Tavenas, pourtant en 

poste depuis moins de trois mois dans ses nouvelles fonctions de 

recteur là-bas. Mais du même coup, la ministre a aussi exprimé 

une immense et très sincère tristesse face à cette perte 

profondément ressentie pour son université et pour son pays. 

 

Au Luxembourg, François Tavenas était en train, avec 

l’irrésistible dynamisme qu’on lui connaissait, de créer une 
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université étroitement imbriquée dans la société, telle que nous la 

connaissons ici, mais qui est un modèle peu répandu en Europe.  

 

Son action brève, mais intense, a eu un tel impact qu’en 

moins de trois jours, le Gouvernement du Luxembourg a résolu de 

lui accorder à titre posthume le titre de Commandeur de l'Ordre de 

la Couronne de Chêne du Grand Duché du Luxembourg. La 

médaille a été respectueusement déposée sur son cercueil durant la 

cérémonie de mardi. 

 

 Ce que cela illustre, c’est à quel point François Tavenas 

marquait de son intelligence et de son dynamisme les milieux où il 

évoluait. Ce que cela illustre aussi, c’est à quel point François 

Tavenas était un être remarquable. Aucun de ceux qui ont eu 

l’immense privilège de le connaître et de travailler avec lui ne 

pourra jamais l’oublier. 
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 En préparant cette brève allocution, j’ai jeté un œil sur 

diverses citations qui traitent de la mort. Ce qui m’a frappé, c’est 

le nombre très élevé de citations d’auteurs qui ont réfléchi à la 

mort. Parmi ces citations, il en est une, de saint Augustin, qui a 

retenu mon attention. Celui-ci écrit, en effet, que « les morts sont 

des invisibles, non des absents. » 

 

 François Tavenas sera toujours présent dans nos mémoires et 

dans notre affection. À nouveau, au nom de la communauté 

universitaire, en votre nom à vous tous et toutes présents ici cet 

après-midi, et en mon nom personnel, j’offre à l’épouse, aux 

enfants et à toute la famille de François toute notre sympathie, de 

même que l’assurance de notre amitié. 

 

 Je vous remercie. 

 

 

 


